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1. Description de la crise 

 

Nature de la 
crise :  

 

• Conflit de pouvoir coutumier 

• Mouvements de population 

 

 

Date du début 
de la crise :  

15/02/2019 Date de 

confirmation de 
l’alerte : 

07/06/2019 

Code EH-tools 2794 ; 2187 et  2681 

Si conflit :  

Description du 
conflit 

 Concernant l’alerte 2794, en mi- février 2019, des affrontements ont 
opposé les FARDC aux groupes des Revendiquant dans les localités de 

Lowa, Mashimango, Muchaliko, Mayunga, Masimango en territoire de 
Ubundu, Province de la TCHOPO. La cause de ce conflit est   la décision 
du gouvernement à transformer une partie de la forêt qui était 

exploitée par la population en un patrimoine national (Parc de 
LOMAMI). S’opposant à cette décision, une partie de la population s’est 
formée en groupe d’opposition dénommée « Revendiquant ». Dès lors 

La situation s’est empirée après que la population ait tué trois militaires 
de la FARDC, il s’en est suivi par des opérations de représailles de 
FARDC contre la population civile. 

Au courant de la même période (février 2019), un conflit du pouvoir coutumier 

vit le jour dans la localité de MASIMANGO.  Il s’est agi d’une nomination 
illégale du Chef de secteur MITUKUBAMOYA, le nommé Vingt qui nomma son 
fils comme chef de groupement BAKEKO en lieu et place de Mr LUBA qui est 

de la vraie lignée royale (Comme dans le cadre de transmission de pouvoir 
rotatif le siège lui revenait de droit). Dès lors la famille Luba est entrée en 
conflit armé contre la famille de chef de secteur. 

Ces deux conflits ont eu comme conséquences, le déplacement d’environ 2255 

personnes déplacées (soit environ 451 ménages) en direction de la province 
du Nord- Kivu dans l’axe Osso – NDJINGALA dans le Groupement de WASSA. 

Une Vingtaine des personnes ont été tuées lors de ces deux conflits, plus de 
700 cas d’incidents de protection ont été rapportés, des pillages systématiques 
de villages, incendies des centaines des maisons, viol et autres. 

 Pour l’alerte 2187, déclaré depuis le 23-05-2018 et relative aux 

attaques et affrontements armées sur l’axe Walikale-Mubi-Ndjingala, 
entre deux factions de NDC dans plusieurs localités du groupement 



Ihana, au nord-est du Territoire de Walikale ces déplacés ont reçu 

l’assistance de Mercy corps en cash et construction des latrines et de 
NRC qui s’est juste limiter à leur identification. Ces anciens déplacés 
demeurent toujours dans le besoin d’une assistance humanitaire. 

 
 Quant à l’alerte 2681 déclaré depuis le 25-01-2019 suite aux attaques 

et affrontements armés sur l’axe Walikale-Mubi (tronçon Kakuku-Mubi 
centre) et qui ont provoqués le déplacement de 205 nouveaux ménages 
sur l’axe Kakuku-Mubi et qui avait  été rapportée par une commission 

composée des autorités locales (Société civile, Chef de service 
Humanitaire de Walikale, président de déplacés de Mubi) lors de la 
réunion de coordination humanitaire tenue à Walikale le 11mars 2019 

sous la facilitation de l’ONG FNH (Point focal d’OCHA). Selon cette 
même source, ces déplacés s’ajoutaient à 2744 autres ménages IDPS 
sur l’axe entre juillet et décembre 2018. Ces déplacés n’ont jamais reçu 

d’assistance humanitaire, certains essayent de s’intégrer au sein de la 
population hôte et nécessitent donc des programmes humanitaires de 
résilience. 

Si mouvement de population, ampleur du mouvement :  

 

Localité/villa
ge 

(si possible, 
coordonnées 

GPS) 

Autochton
es 

Déplacés à 

cause de cette 
crise 

Retournés à 

cause de cette 
crise 

Réfugiés/rap
atriés 

% 

 Ménages  Ménages  Ménages Ménages   

BIRUWE 1404 209 0 0 15 

NDOFIA 1929 48 0 0 3 

MUNDINDI 2424 194 0 0 8 

Sous Total 5757 452 0 0 26 

 

Nb : Selon les membres présents dans le focus groupe, la zone ne regorge pas des ménages 
retournés. 

 

Source : Focus groupes organisés à MUNDINDI centre et à BIRUWE en présence des autorités 

locales , président de la société civile, protection civile, chargé de mouvement de la population, le 
président du comités de déplacés ,le Médecin du CSR de BIRUWE, l’infirmier titulaire du centre de 
santé de MUNDINDI ainsi que le représentant certains  Directeurs des écoles de  la zone. 

Dégradations 
subies dans la 
zone de 
départ/retour 

Plusieurs cas d’exactions ont été commises dans les zones de départ car selon 
les rapports ont signalé plus de 700 cas d’incidents de protection récencés 
notamment des pillages des AME, les plus de 70% des maisons, églises et 
écoles incendiés les femmes violées, des personnes enlevées, les hommes et 
femmes tués. 



Distance 
moyenne entre 
la zone de 
départ et 
d'accueil 

Les ménages qui ont quittés le lieu des incidents ont parcouru plus de 325 Km 
pendant 20 jours. 

Lieu 
d’hébergement 

• Communautés d’accueil :  au 
moins 92 % 

• Sites spontanés : au moins 6 
% 

• Camps formels  

• Autres, préciser 
_____________ 

Possibilité de 
retour ou 
nouveau 
déplacement 
(période et 
conditions) 

Plus de 85% de ménages sont disposés à retourner dans leurs lieux de 
provenance suite au manque d’assistance et difficulté d’adaptation dans la 
zone de déplacement. Toutefois, mais quant aux autres le retour est exclus 
suite aux exactions et aux guerres qui font encore rage dans les zones de 
départ.  

Si épidémie 

 

2. Méthodologie de l’évaluation 

 

Type 

d’échantillonn
age :  

Si collecte des données primaires, indiquer le type d’échantillonnage choisi et 
les sites évalués visitées à travers une carte. Mettre en annexe les contacts de 
toutes les personnes (informateurs clés rencontrés), ainsi que les structures 
visitées. (Maximum 50 mots) 

Techniques de 
collecte 
utilisées 

 Observation libre 

 Discussion focalisée avec la communauté 
 Interview avec les informateurs clés 
 Observations directes 

Composition 
de l’équipe 

Cette évaluation a été effectuée  par l’IFEDI à travers son agent qui est le 
chargé de programme Mr SIMUTAKI KYAMBIKWA Prince ayant le n° tél : +243 
820598660, +243 993641212. 

 
3. Carte 

 

 
 
 

 
 
 

  



4. Besoins prioritaires / Conclusions clés 

 

Besoins identifiées (en ordre de 
priorité par secteur, si possible)  

Recommandations pour une 
réponse immédiate 

Groupes cibles 

Besoin en sécurité alimentaire : 

1. Vivres 

- Riz 

- Farine de manioc 

- Haricots 

- Poissons 

- Viandes 

2.  Intrant agricoles 

      - Semences  

      - Houes 

 Organiser une assistance en 

vivres sous forme de cash & 
voucher en vue de laisser aux 

bénéficiaires la flexibilité de 
prioriser leurs besoins. 

 
 Appuyer  les capacités des 

agriculteurs sur les techniques 

de semis en ligne pour une 
bonne récolte. 

Ménages déplacés 

Familles d’accueil  

Besoins en moyens de 
subsistance 

- AGR (Petit commerce, 
artisanats, pêche et élevage) 

 

 Organiser une assistance en 

Cash pour permettre aux 
bénéficiaires d’avoir les moyens 
de faire des petits commerces 

 Organiser des formations sur le 
petit commerce, sur les 
techniques de préparation de 

savons et de pains. 
 Organiser les foires de géniteurs 

pour permettre aux ménages 
bénéficiaires de se procurer les 
géniteurs pour leurs élevages. 

Ménages déplacés 

Besoins en AME 

- Casseroles 
- Bidons 
- Support de couchage 

- Kits d’intimités pour femmes 
- Habits ( pour hommes, 

femmes et enfants) 

 Assister les ménages déplacés 

en articles ménagers essentiels 
à travers l’approche foire. 

Ménages déplacés 

Besoins de santé 

- Prise en charge médicale 

 Appuyer les centres de santé en 
produits pharmaceutiques pour 
permettre aux ménages 

bénéficiaires l’accès aux soins 
gratuit. 

Ménages déplacés 

Besoins en EHA 

  Constructions des mini addictions 

d’eau à MUNDINDI et à BIRUWE. 
 

 Former les comités de gestions 

 Construction de mini adduction 
d’eau avec chacun au moins 5 

bornes fontaines à MUNDINDI 
et BIRUWE. 

 Sensibiliser les communautés 

sur les règles de base de 

Ménages déplacés 



d’eau, 

 Sensibiliser les ménages sur les 
règles de base de l’hygiène et 
appui en kits de lavage de mains 

 
- Construction de latrines dans 

les ménages de déplacés. 

d’hygiène et appuis avec les kits 

de lavages de mains 
 Assister les ménages en 

récipients de stockage d’eau. 

 Former les comités de gestion 
d’eau 

 Renforcer les sensibilisations sur 

les mesures de préventions de 
maladies hydriques  
- Construction des latrines 

propres pour les ménages 
déplacés 

Besoins en éducation : 

- Fourniture scalaire 

- Frais scolaires pour les enfants 
déplacés 

- Latrines et kits d’hygiène dans 
les écoles 

- Sensibilisations et formations 

sur le lavages de mains pour 
éviter les maladies hydriques 

- Doter  les écoles de la places  
des paquets complets 

d’activités éducations et 
protection en vue d’assister 

la scolarisation des enfants 
dans la zone 

- Enfants 
déplacés 

- Enseignants 

Protection : 

- Formation des comités de 
protection communautaire 
 

- Documentations et formation 
sur la gestion de conflits (lois 
et règles) 

 

 Organiser et installe les comités 

de protection pour la 

sensibilisation et la protection de 
la population contre les abus sur 
leurs droits 

 Sensibiliser les autorités et les 
communautés sur la 
cohabitation pacifique et la 

résolution de conflits 
 Organiser des séances de 

sensibilisations en faveurs de 

femmes/filles victimes de 
violences sexuelles 

 Former et informer les 

communautés sur la loi foncière 

- La 

communaut
é 

- Autorités 

locales 
- Femmes/fille

s victimes 

de violences 
sexuelles 

- Protections 
civiles et 
société civile 
 

Nutrition :  

- Formation  de ménages 
bénéficiaire en Art culinaires et 
éducation nutritionnelle. 

 Organisation de séances 

publique sur l’art culinaire et 
l’éducation nutritionnelle 

Ménages de 

déplaces et la 
population 

Les secteurs concernés sont : Protection, Sécurité alimentaire/vivres, Moyens de subsistance, 
Abris, Articles ménagers essentiels, Eau-hygiène-assainissement, Santé, Nutrition, Education,  

 

  



5. Analyse « ne pas nuire » 

 

Risque 

d’instrumentali
sation de l’aide 

 Aucun risque d’instrumentalisation d’assistance n’a été identifié dans la zone 

Risque 
d’accentuation 

des conflits 
préexistants 

Il n’y a pas de risque car jusque-là il n’y a pas de conflit sauf comme nous 
l’avons signalé dans un long terme sans assistance pour permettre aux ménages 
déplacés d’augmentent leurs revenus  et diversifier leurs moyens d’existence. 

Risque de 

distorsion dans 
l’offre et la 

demande de 
services 

Il y a un marché à MUNDINDI qui fonctionne 7 jours sur 7 et qui est 

suffisamment alimenté suite à une bonne route qui relie KISANGANI à 
WALIKALE, les transferts monétaires électronique comme MPESA sont 

disponibles car le réseau vodacom couvre toute la zone. Donc toutes les 
interventions sont envisageables dans la zone 

 
6. Accessibilité 

a. Accessibilité physique 

Type d’accès Le groupement de WASSA  dans Le secteur de WANIANGA est accessible à pied, 
vélo et à véhicule. 

b. Accès sécuritaire 

Sécurisation de 
la zone 

La sécurité dans la zone est garantie à 98% sauf imprévue. Une base militaire 
est opérationnelle à Biruwe et contrôle toute la zone  

 

 

Communication 
téléphonique 

La zone est couverte partiellement par le réseau téléphonique Vodacom. 

 

 

Stations de 
radio 

Aucune chaine de radio locale n’est captée sur place à l’exception des chaines en 
onde courte (RFI, BBC, La voix d’Amérique, la voix d’Allemagne): 

 

 

 

  



7. Aperçu des vulnérabilités sectorielles et analyse des besoins 

 

 

Type d’incident Lieu Auteur(s) 
présumé(s) 

Nbre victimes Commentaires 

Enlèvement MASIMANGO

, 
MUTCHALIK
O et 

KILONGALO
NGA 

FARDC et 
Revendiquant 

9 Hommes 

MASIMANGO et 
6 à 
MUTCHALIKO et 

11 à 
KILONGALONGA 

Ils ont été capturé aux 

villages pour une 
destination inconnue  

Violences sexuels  MASIMANGO

,BANISOBA,B
ANABIO,KAU

KA,BAMBAI,B
ONDO,BANA
MOSOLI,KIT
AMBALA 

FARDC et 
Revendiquant 

Les femmes ont 

été violé en 
masse et enlevé 

pour servir à 
des fins 
sexuelles 

- Les femmes sont 

la cible des 
assaillants dans les 

zones de 
provenances 

 Destruction et 
incendies des 
maisons 

MASIMANGO
,BANISOBA,B

ANABIO,KAU
KA,BAMBAI,B
ONDO,BANA

MOSOLI,KIT
AMBALA,…. 

FARDC et 
Revendiquant 

Les maisons ont 
étaient détruite 

mais le nombres 
ne sont connus 
car dans la fuite, 

les déplacés 
n’ont pas eu les 
moyens de les 

compter mais 
toute fois ils 

parlent de plus 
de 50% 

Les sticks de maisons 
sont parfois utilisé par les 

assaillants comme bois de 
chauffage, les autres 
maisons sont détruites 

par les bombes et balles 
lors des affrontements. 

Meurtre  MASIMANGO

,BANISOBA,B
ANABIO,KAU
KA,BAMBAI,B

ONDO,BANA
MOSOLI,KIT
AMBALA,…. 

FARDC et 
Revendiquant 

Le nombre exact 

de victime n’est 
pas connue mais 
on parle de 

plusieurs cas de 
décès soit une 
vingtaine 

- Les hommes 

étaient tués par les 
FARDC qui 
considèrent tous 

les hommes 
comme de 
revendiquant et 

d’autres pris de 
force pour le 
transport de bien 

pillés, en cas de 
fatigue les 

transporteurs sont 
tué car intitulés.  

 

 



Relations/Te

nsion entre 
les différents 

groupes de la 
communauté 

Les relations sont bonnes dans les zones de déplacements sauf que sur la longue, les tensions 

peuvent surgir faute de moyens car les déplacés par faute de moyens sont pris en charges par les 
familles d’accueil en ayants accès à leurs champs mais si la situation perdure sans aide 

humanitaire, les tensions peuvent surgir avec des discriminations et abandons et plusieurs typees 
de conflits peuvent en découler. 

 

Existence 

d’une 
structure 

gérant les 
incidents 
rapportés. 

Dans le zone de déplacement oui, nous notons ici la présence de : 

- La police Nationale                          - Comité de protection civile 

- La société civile                               - Autres 
- Les FARDC 

Impact de 

l’insécurité 
sur l’accès 

aux services 
de base  

Actuellement la situation sécuritaire est relativement calme. L’arrivé de la population est estimé à 
95%. 

La plupart de champs de populations hôte sont au points d’épuisement suite à l’afflux de 
déplacés, les bêtes d’élevages sont presque finis suite au taux de consommation qui a grimpé 
d’un cran et les stocke de vivres et même de semences sont épuisés par la consommation.  

Présence des 
engins 
explosifs 

Non, dans les zones d’arrivé on ne signale pas la présence des engins explosifs. 

Perception 

des 
humanitaires 
dans la zone 

Selon la communauté, les humanitaires sont les biens venus dans la zone. 

Réponses données  

 

Réponses 
données 

Organisations 
impliquées 

Zone 
d’intervention 

Nbre/Type des 
bénéficiaires 

Commentaire
s 

Aucune 0 0 0 0 
 

Gaps et 

recommanda

tions 
 

 

 

 

- Santé : Formation des agents et personnels de santé sur les PCIMA (Prise en charge 

intégrée de la malnutrition aigüe), ANJE et EHA. 

- Education : Capacité les enseignants dans EHA et WIN (Wash in Nutrition) et aussi 
subventionné les écoles qui ont pris en charge les enfants déplacés sans frais scolaires. 

- Sensibiliser les communautés et autorités sur la cohabitation et résolution de conflits 

- Mener des plaidoyers pour une assistance en éducation et santé en faveur des enfants 
devenus orphelins à cause des conflits et des filles avec des enfants issus des viols. 

- Former et documenter la communauté sur les lois et règles fonciers dans le cadre de 
gestion des conflits autours de terres. 

 



8. Sécurité alimentaire 

Y-a-t-il une 
réponse en 

cours couvrant 
les besoins 

dans ce 
secteur ?  

Aucune assistance en sécurité alimentaire n’a été signalé depuis le début de la 
crise. 

Classification 

de la zone selon 
le IPC 

• 1 

• 2 

• 3 

• 4 

• 5 

Situation de la 

sécurité 
alimentaire 
depuis la crise 

La population et les ménages déplacés sont déjà dans la situation d’insécurité 

alimentaire car sur place nous avons constaté quelques cas de malnutrition aigüe 
voir photos en annexe. Ainsi la capacité d’accueil de la population est insuffisante 

en terme de vivres avec une implication directe sur le nombre de repas 
consommé par jour qui est limité à 1 ou 0 et aussi sur la diversité alimentaire qui 
est limité au même type de repas chaque jour.  

L’accès aux champs est réduit car les ménages déplacés n’ont pas d’espaces ou 
cultiver des champs et les semences même ne sont plus disponibles faute de 
consommations.  

 

Production 
agricole, 

élevage et 
pêche 

L’accès aux champs est réduit car les ménages déplacés n’ont pas d’espaces 
pour cultiver des champs et les semences même ne sont plus disponibles faute 

de consommations. Ce qui entraine une pénurie alimentaire dans la zone 
d’accueil. 

En plus les bêtes d’élevages qui constituent une source de revenus et de 
protéine animales sont presque épuisé suite à une forte quantité de déplacés 
dans la zone. 

Les principales cultures dans la zone sont paddy, manioc, banane et maïs. 

Situation des 

vivres dans les 

marchés 
 

 

Les vivres ne sont pas dans les marchés de la zone mais n’empêche en cas de 

commande de se ravitailler à partir de KISANGANI comme la route est bonne et 
sécurisée. 

Stratégies 

adoptées par 
les ménages 
pour faire face 
à la crise 

Pour contourner le problèmes d’accès à la nourriture, les ménages déplacés ont 
recourt à plusieurs stratégies de survie entre autre : 

- La consommation des aliments moins préfères et moins chers 
- La réduction de consommation de repas des adultes au profit des enfants 
- L’échange aliment contre travail 

- La prostitution de filles mère pour nourrir leurs enfants  
- La mendicité pour quelques-uns  
- Aide des amis ou frères  
-  



Réponses données  

 

Gaps et 
recommandatio

ns 
 

 

 

 

 

 

Les besoins en vivres sont ressentis par les ménages déplacés et nécessitent une 
intervention d’urgence car jusque-là aucun acteur n’est intervenu et cela dans 
aucun domaine d’interventions 

 

 

9. Abris et accès aux articles essentiels 

Y-a-t-il une réponse 
en cours couvrant 
les besoins dans ce 
secteur ?  

 

 Non 

 

Impact de la crise 
sur l’abris 

La plupart des abris dans la zone sont construit en pisé et couvert de tôles soit des pailles. Les 
participants au focus groupes ont soutenus l’idée de non retours pour les uns et de retour pour 
les autres dont la raison de trouver des abris sur place et avoir ainsi accès aux forets pour 
cultiver. 

Type de logement  

 Maison empruntée gratuitement  
 Maison occupée avec 

l’autorisation de quelqu’un 
 Abris (de fortune ou amélioré) 

isolé 

• Abris (de fortune ou en matériaux 
locaux) construit sur la parcelle d’une 
famille d’accueil contre paiement ou 
services rendus (travail)  

• Abris (de fortune ou en matériaux 
locaux) construit sur la parcelle d’une 
famille d’accueil. 

Accès aux articles 
ménagers 
essentiels 

Au cours des focus group les ménages déplaces ont démontré qu’en raison de fuite, pillages, 
extorsion et longue distance de marche, ils sont dépourvues des articles ménagers essentiels. 
Au moins plus de 80% de ménages déplaces affirmes avoirs été victime de pillages et de vols de 
biens de ménages. 

Possibilité de prêts 
des articles 
essentiels 
 

 

La possibilité de prêts de AME est réduit parce que la plus part de ménages hôtes n’en 
possèdent pas suffisamment quoi que la communauté est animé par le souci d’entraide mutuelle. 

Situation des AME 
dans les marchés 

Dans les marchés les AME ne sont pas disponibles en quantité suffisantes mais dans le cas 
spécifique s’ils nécessitent une intervention les commerçants de la zone sont capables de fournir 
les AME en fonction de temps qui peut varier entre une à deux semaines pour les acheter à 
KISANGANI et les acheminer sur place. 

Faisabilité de 
l’assistance 
ménage 

Etant donné que les zonés de déplacements sont relativement calmes, l’assistance en AME est 
possible et les risques de conflit ou d’extorsion des biens en cas d’une éventuelle assistance en 
AME restent négligeable. 

 

 

 

 



Réponses données  

 

Réponses 
données 

Organisations 
impliquées 

Zone d’intervention Nbre/Type des 
bénéficiaires 

Commentaires 

Aucune 0 0 0 0 
 

Gaps et 
recommandations 
 

 

 

 

Les ménages déplaces ont été victimes de pillages de leurs articles ménagers, d’incendies de 
maisons. Une intervention d’urgence en AME et abris s’avère vraiment nécessaire dans cette 
zone. 

 

 

10. Moyens de subsistance 

Y-a-t-il une réponse 
en cours couvrant 
les besoins dans ce 
secteur ?  

 

 Non 

Moyens de 
subsistance 

Dans cette zone l’agriculture constitue la principale source de revenus pour au moins 80 % de la 
population. Celle-ci n’arrive plus à satisfaire les besoins de ménages suite à l’afflux de ménages 
déplacés ce qui fait que les ménages soient dépourvus de moyens de subsistances. 

Par ailleurs l’élevage qui est considéré aussi comme source de revenu est quasi inexistant dans 
la zone suite au nombre de population actuelle dans la zone de déplacement. 

 

Accès actuel à des 
moyens des 
subsistances pour 
les populations 
affectées 

Les travails journaliers restent le seul moyen de subsistance pour les ménages déplacés. Les 
ménages qui ont accès à leurs champs proposent le travaux contre nourritures mais pour les 
femmes et filles incapable a faires ces taches la seule option restent sexe contre nourriture ce  
qui peut  à la longue produire des conflits dans les ménages. 

Réponses données  

 

Réponses 
données 

Organisations 
impliquées 

Zone d’intervention Nbre/Type des 
bénéficiaires 

Commentaires 

Aucun 0 0 0 0 
 

Gaps et 
recommandations 
 

 

 

Les focus groupes ont relevé des besoins à la fois en vivres, en élevages, en semences et 
géniteurs. Pour y parvenir, il serait judicieux de coupler l’assistance en vivre avec les cash pour 
les autres besoins. 

11. Faisabilité d’une intervention cash (si intervention cash prévue) 

Analyse des 
marchés 

Les marchés ne sont pas disponibles et capables de fournir les vivres, les semences ainsi que 
les géniteurs dans les zones. 

Signalons par contre que les routes sont bonnes et la situation sécuritaire de la zone est 
relativement calme. 



Existence d’un 
opérateur pour les 
transferts 

Il y a des opérateurs capables de faciliter du cash Transfer dans la zone car présence de shops 
MPESA à MUNDINDI et à NDJINGALA. 

 

 

12. Eau, Hygiène et Assainissement 

Y-a-t-il une réponse 
en cours couvrant 
les besoins dans ce 
secteur ?  

 

 Non 

Risque 
épidémiologique 

Il y a risque de développement de maladies hydriques, typhoïde et autres épidémies vu le 
nombres de la population actuellement dans la zone, les non respects des règles de base 
d’hygiène et l’absence totales de points d’eau aménages ni des puits aménagés. 80% de latrines 
ne sont pas hygiénique, 100 % de ménages ne disposent pas de dispositifs de lavage de mains 
et plusieurs ménages n’ont pas des trous à ordures. 

Plusieurs sources ne sont pas aménagées.  

Accès à l’eau après 
la crise 

L’accroissement de la population entraine une insuffisance en eau potable dans la zone. A cela 
s’ajoutent le manque de réseaux d’addictions d’eau. 

 

Type 
d’assainissement 

Estimatif du 0 % de ménages avec des 
latrines : ____5%_________ 

Défécation à l’air libre : 

Oui 

 

Village déclaré libre 
de défécation à l’air 
libre 

 Oui  

Pratiques d’hygiène Estimatif du % de ménages avec des dispositifs de lavage de mains : 0% 

Type de produit utilisé : Néant 

Réponses données  

 

Réponses 
données 

Organisations 
impliquées 

Zone d’intervention Nbre/Type des 
bénéficiaires 

Commentaires 

Aucune 0 0 0 0 
 

Gaps et 
recommandations 
 

 

 

 

Il y a nécessité de : 

- Construire des réseaux d’addiction d’eau de MUNDINDI, BIRUWE, NKUBA, MABEKA, 
NDOFIA, KIBATI, MAKANA et à LUKUMBI. 

- Appuyé les ménages avec les kits de lavages de mains et la sensibilisation sur les règles 
élémentaire d’hygiène. 

- Former les comités de gestion d’eau. 

 

 

13. Santé et nutrition 

Y-a-t-il une réponse 
en cours couvrant 
les besoins dans ce 
secteur ?  

 

 Non 



Risque 
épidémiologique 

Les risques de développement des maladies diarrhéiques sont élevé suite aux manque de 
respects de règles d’hygiènes de base dans les ménages. En outre l’utilisation de l’eau de 
sources non aménagés par les ménages les exposent à des maladies d’origines hydriques. 

Impact de la crise 
sur les services 

• Centres de santé, occupés ou pillés 
zone de départ, combien _0__ 

Centres de santé détruits, occupés ou pillées 
zone d’arrivée, combien__0____ 

Indicateurs santé (vulnérabilité de base) 

 

Indicateurs collectés au niveau des structures 
CS 
NDJINGA
LA 

CSR 
BIRUWE 

CS 
NDOFIA 

CS 
MUNDIN
DI 

Moyenne 

Taux d’utilisation des services curatifs   50 60 70 80  

Taux de morbidité lié au paludisme chez les enfants 
de moins de 5 ans 

 2 0 0 0  

Taux de morbidité lié aux infections respiratoires 
aigües (IRA) chez les enfants de moins de 5 ans 

1 1 0 0  

Taux de morbidité lié à la diarrhée chez les enfants 
de moins de 5 ans 

 0 0 0 0  

Pourcentage des enfants de 6 à 59 mois avec 
périmètre brachial (PB) < à 115 mm avec présence 
ou non d'œdème (taux de malnutrition) 

 65 85 97 70  

Taux de mortalité journalière chez les enfants de 
moins de 5 ans 

 0 0 0 0  
 

 

14. Education 

Y-a-t-il une réponse 
en cours couvrant 
les besoins dans ce 
secteur ?  

 

 Non 

 

Impact de la crise 
sur l’éducation 

• Ecoles détruites, occupées ou pillées 
zone de départ, combien ______ 

• Ecoles détruites, occupées ou pillées 
zone d’arrivée, combien___0___ 

Y-a-it-il des enfants déscolarisés parmi les 
populations en déplacement ? 

 Oui,  

Si oui, combien de jours de rupture : 60 

Estimation du 
nombre d’enfants 
déscolarisés à 
cause de la crise 

Donner une indication du nombre d’enfants déscolarisés à cause de la crise par catégorie de 
population pertinente 

Catégorie Total Filles Garçons 

Population autochtone   0   

Déplacés  108 52 56 

Retournés    
 

Services 
d’Education dans la 
zone 

Compléter le tableau ci-dessous :  

 

 

Ecoles Type 
Nb 
d’élèves 

Nb 
enseignants 

Ratio 
élèves/ens
eignants 

Ratio élèves/salle 
de classe 

Point 
d’eau 
fonctionne
l <500m 

Ratio 
latrines/él
èves 
(F/G) 

Axe WALIKALE- KISANGANI 

EP  EC 266 10 24 24 Non 4 



MONDINDI 

EP 
MURUNDU 

EC 220 7 
37 

37 
Non 

12 

EP MILIMBA EC 102 7 17 17 Non 10 

EP MAKANA EC 264 7 44 44 Non  

EP BARAKA EC 224 7 38 38 Non 7 

EP TUHALO EC 222 7 37 37 Non  10 

EP 
ONDOFIA 

EC 320 10 
40 

40 
Non 

21 

EP 
KANGAMBIL
I 

EC 118 7 
20 

20 
Non 

16 

EP 
LUKUMBI 

EC 128 7 
21 

21 
Non 

20 

EP MAKUTE EC 165 7 28 28 Non  

EP 
ABATOKOL
O 

EC 180 7 
30 

30 
Non 

 

Total ou 
moyenne 

 2209 83 
336/72 

336 
Non 

403 
 

Capacité 
d’absorption 

Les écoles de la place sont capables d’absorber les élevés déplacés. 

 

Réponses données : Pas de réponses. 

 

 

Gaps et 
recommandations 
 

 

 

 

Indiquer les gaps existants au niveau de la réponse et les recommandations (50 mots maximum) 

 

 

Annexes 
 
Annexe 1 : Démographie de l’évaluation : Liste des personnes interviewées  
 
Annexe 2 : Contacts de l’équipe d’évaluation 
 

N° Noms et Post Nom Fonction Adresse N° de Téléphone 

1 Albert MULINDANGABO BUROTCHA IT NDJINGALA 0819378535 

2 BABINGWA MANGAIKO André Directeur MONDINDI 0818743695 

3 DJUMA MARUO IT NDOFIA 0812949777 

4 Fabrice MAELEZO MUHUMBE Près comité IDPS MAKANA 0823035239 

5 TAIBU OKENGE George IT MUNDINDI 0818249558 

6 TENDO MAPOLI IZO IT ai MUNDINDI 0820419662 

 

 



 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
Focus groupe avec les communautés des déplacés dans le village illunga sur l’axe Walikale 
centre –Mubi  

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

Village des familles hôtes et comité de déplacés avec les chefs de localités dans le village 
Kirundu. 
 

L’état de la route Goma-Walikale centre est dans une situation de délabrement très avancé 
qui nécessite une intervention rapide car à ce moment il n’y a plus de praticabilité sur cette 

route, comme le démontrent les images ci-dessous. 
 
Annexe 3.  

Etat de la route dans le village Kailenge et le tronçon Mutakato Mpofi  
 
 

 
 
 

  
 
 

 



 

  
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

Tronçon entre Mpofi- Kembe à plus au moins 60 km de walikale centre sur la route Goma-
Walikale.  
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
  

 
 
 

Tronçon Kibua- Luvungi à plus ou moins 80km de walikale centre sur la route Goma- 

walikale.   



 

 
Image d’éboulement sur le tronçon Mpofi-Kembe sur la route Goma Walikale   

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

  
 
 

 
Le tronçon de la route Kishanga –Miba-Mera à plus au moins 135km de walikale centre sur 

la route Goma- walikale.  
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